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Sir William répète ensuite ses accu-
sations ordinaires contre l'examen pré-

paratoire du barreau ; et le dénonce
comme blessant les droits des anglais

et des j)rotestants. Il .-e tient comme
toujours dans les généralités et le va-

gue ; je n'ai rien à ajouter sur ce point.

Ce que je veux signaler, c'est surtout

la dernière jilirase de son discours. Si

la demande d'un l)ureau d'examinateurs
protestants nommés par le gouverne-
ment, pour l'admission à l'étude de
toutes les professions libérales, n'est

pas accordée, ils en appelleront, dit-il,

à leurs compatriiites en dehors de la

j)7'ovince de Québec, dans l'intérêt de la

puissance du Canada, de l'Empire, de

la cause de la libei'té et du progrès !

Ce n'est point là le langage d'un
homme sérieux, ni d'un ami de son
pays, ni même d'un ami de la cause
qu'il prétend défendre. C'est le langage
e la passion aveugle, qui ne raisonnea

plus. Ces menaces n'auront point l'etfet

de trouliler notre population. Toutes
les nationalités de celte province
vivent en paix ensemble ; les an-
glais ont toujours été traitésavec égards
et justice, même avec générosité par la

majorité. Les Canadiens-franc;ais ne
seront pas émus de ces provocati(>nH
insensées. Forts de leurs droits et de la

justice de leur cause, ils laisseront
tomber ces paroles inconsidérées, et Sir
William s'apercevra avant longtemps,
comme le Mail l'a fait a\ix dernières
élections locales d'Ontario, que les

appels aux préjugés et à l'ignorance ne
réussissent plus dans ce pays. J'ai en
mains des lettres d'avocats' anglais, et

j'ai reçu des témoignages d'anglais de
toutes conditions, qui me démontrent
que je n'ai pas fait, en commençant, un
vain appel a leur bon sens ordinaire et

à leur esprit de justice.

Je vous remercie de votre obligeance,
et termine là cette discussion qui est

épuisée.

Avec considération, votre etc.

S. Pagxuei.o.

Montréal 14 avril 1887.


